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Au cours de ces vingt dernières années, le Centre d’études ottomanes 
du pôle « Mondes méditerranéens et africains » de l’Institut des civili-
sations du Collège de France a enrichi la documentation et les fonds 
de la bibliothèque d’études ottomanes par une politique systématique 
d’acquisition d’ouvrages et grâce à des donations importantes. L’un 
des fonds ainsi acquis est celui de Stéphane Yerasimos (1942-2005), 
érudit polyglotte que ses collègues appelaient le «  Stambouliote1  ». 
À sa mort, sa famille a généreusement fait don à notre centre de sa 
bibliothèque, de son fonds cartographique et de quelques documents 
inédits et tirés-à-part. 

Ce fonds, reflet de la personnalité et de l’évolution intellectuelle 
de Stéphane Yerasimos, couvre deux grands domaines de prédilec-
tion  : celui des études contemporaines sur la Turquie et les Balkans 
post-impériaux, et celui de l’Empire ottoman. Architecte, urbaniste, 
(géo-)politiste et historien, S. Yerasimos a conduit des recherches sur 
plusieurs champs. Ses recherches montrent que ces objets, sources, 
terrains, champs et domaines considérés comme voisins ou dis-
tincts  peuvent être réunis sur un socle commun d’intérêts, de ques-
tionnements et de problématisations. Chez Stéphane Yerasimos, les 
différentes aires culturelles sont combinées autour de multiples thé-
matiques et modes d’enquête. Elles ont aussi en commun un lien fort 
avec ce monde ottoman dont Stéphane Yerasimos, né Grec d’Istanbul, 
était l’héritier. 

 

1 Marcel Bazin et Jean-François Pérouse, « En hommage à Stéphane Yerasimos, 
le Stambouliote (1942‑2005) », Anatoli. De l’Adriatique à la Caspienne. Territoires, 
Politique, Sociétés, 2016, no 7, p. 7.
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Enseignant-chercheur en urbanisme, Stéphane Yerasimos naquit en 
1942 à Istanbul. Il y étudia l’architecture avant de partir en 1966 à 
Paris, où il travailla dans le domaine de la planification urbaine tout en 
poursuivant ses études supérieures en matière d’urbanisme. Il a éga-
lement enseigné cette matière à l’université avant d’être appelé à faire 
une carrière de chercheur et d’enseignant au « département d’urba-
nisme du Centre universitaire expérimental de Vincennes »2. Intéressé 
par la planification urbaine et les questions économiques, il soutint en 
1973 une thèse de troisième cycle qui s’inscrit dans le domaine de la 
géographie socio-politique. 

Il a cependant rapidement commencé à mobiliser les outils de l’his-
torien pour entamer à partir du début des années 1980 des recherches 
et travaux d’édition consacrés aux récits de voyages et à des voya-
geurs à l’époque moderne. Dans le cadre d’une réflexion sur l’habitat, 
en architecte et en historien, il a mené au début des années 1990 des 
missions de recherche sur le terrain avec des étudiants dans plusieurs 
villes de Turquie, mais a surtout fait appel, pour son compte, à de mul-
tiples disciplines pour suivre, examiner et comprendre en contexte 
urbain, (géo-)politique et historique sa ville natale d’Istanbul, quittée 
au début des années 1960, où il revint s’installer provisoirement, en 
fonctionnaire de la République française, comme directeur de l’Institut 
français d’études anatoliennes (IFEA) d’Istanbul (1994-1999). 

Si Istanbul était pour lui un sujet de recherche privilégié, S. Yerasimos 
ressentit un retour d’intérêt pour les questions politiques à la suite de 
son retour en Turquie. Il a donc également contribué entre 1994 et 
1999 aux champs de recherche qui couvrent les inégalités sociales, le 
développement économique et l’identité nationale et ethno-confes-
sionnelle dans l’espace post-ottoman.  Durant ses années à Istanbul 
il s’est aussi intéressé à la musique et par la suite à la culture gastro
nomique et culinaire du Palais impérial ainsi qu’aux pratiques et mesures 
d’occidentalisation dans l’Empire ottoman au xixe siècle. Outre les 

2 Ce département a obtenu le statut d’institut autonome et s’est nommé en 1985 
l’Institut français d’urbanisme.
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rééditions de récits de voyage déjà mentionnées, il a traduit plusieurs 
chroniques du turc ottoman en français entre 1998 et 2001, parues 
dans la « Bibliothèque turque » qu’il animait chez Sindbad Actes sud. 

Ainsi, S. Yerasimos a consacré sa carrière à de multiples objets de 
recherche tout en adoptant des lunettes différentes et en analysant 
l’histoire de la formation d’État, des frontières, de l’environnement et 
du goût à travers le regard d’un architecte, d’un politiste et d’un histo-
rien. Les champs de recherche auxquels il a contribué se chevauchent 
donc et ont imprimé leur marque sur la richesse des œuvres et du 
fonds de S. Yerasimos.

Le fonds de Yerasimos est composé de plus de 600 livres. Une par-
tie concerne l’époque contemporaine (mi-xixe – xxe siècle). La présente 
notice rend hommage à la totalité du fonds pour décrire un tout intel-
lectuel. Le fonds n’est cependant pas destiné à conserver son unité 
matérielle  : une partie des ouvrages qui traitent de phénomènes 
contemporains sera transmise à une bibliothèque où ils auront plus 
naturellement leur place qu’au Centre d’études ottomanes. 

La présente plaquette vise à mettre en lumière le fonds de S. 
Yerasimos tout en honorant le chercheur, sa réflexion, ses œuvres et 
ses collaborations, à travers un itinéraire intellectuel singulier. Bien 
qu’il soit impossible de définir des séparations chronologiques claires, 
on s’efforcera de retracer son parcours à travers son initiation aux dis-
ciplines et thématiques en insistant sur les évolutions. On insistera 
notamment sur cinq champs d’intérêt chers à S. Yerasimos  qui ont 
une résonance avec son legs à la bibliothèque : l’urbanisme ; le natio-
nalisme ; les récits de voyageurs  ; Istanbul et la vie quotidienne des 
Ottomans. La notice bibliographique se conclut avec deux sections 
qui portent spécifiquement sur les collaborations de S. Yérasimos ainsi 
que sur ses réseaux de recherche à travers l’analyse de ce qui est resté 
de sa collection de tirés-à-part. Ces cinq thématiques permettent de 
faire ressortir la contribution scientifique de S. Yerasimos ainsi que sa 
trajectoire individuelle, intellectuelle et collective. 
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De l’architecture à l’urbanisme,  
de la géographie socio-politique à l’habitat 

S. Yerasimos a entamé ses études supérieures à l’Académie des 
Beaux-Arts à Istanbul, devenue par la suite l’Université Mimar Sinan. 
Il s’est d’abord formé en archéologie, puis en architecture, et a obtenu 
son diplôme de maîtrise d’architecture en 1966. Cette même année, il 
vint à Paris commencer une carrière professionnelle dans l’urbanisme 
et poursuivre ses études d’urbanisme à l’Institut d’Aménagement et 
d’Urbanisme de la Région de Paris. 

Un des intérêts scientifiques qui l’accompagnait depuis la Turquie 
s’est développé à son arrivée en France. Au cours de cette période, il 
s’est intéressé à la question du (sous-)développement qui fut un des 
objets de recherche brûlants des années 1960 et 1970, surtout dans 
les milieux marxistes. Sa thèse de 3ème cycle intitulée « Turquie : pro-
cessus d’un sous-développement », soutenue en 1973 en géographie, 
retrace le cheminement de ce phénomène de l’époque byzantine 
jusqu’à la période républicaine, avec une réflexion sur l’économie et 
l’industrialisation dans l’Empire ottoman. Sa thèse s’inscrit dans un 
registre interdisciplinaire et emprunte la méthodologie de l’économie 
tout en mobilisant les outils de l’historien et en étudiant ce processus 
dans la longue durée. Chez lui, la question de l’occidentalisation est 
lue à travers l’urbanisme et analysée à travers l’enchevêtrement de 
la modernité et la planification urbaine dans l’Empire ottoman au xixe 
siècle et en Turquie républicaine. La thèse de S. Yerasimos fut traduite 
et publiée en turc dès l’année suivante et a fait l’objet de multiples 
rééditions. La première édition turque publiée par Gözlem Yayınları en 
19743 et la réédition parue chez Belge Yayınları en 1986 peuvent être 
consultées à la bibliothèque d’études ottomanes.

S.  Yerasimos a collaboré notamment avec Pierre Pinon et Alain 
Borie, spécialistes des questions d’habitat et d’urbanisme en Europe 

3 Stéphane Yerasimos, Azgelişmişlik sürecinde Türkiye. Üç cilt birarada : 1. Bizanstan 
Tanzimata, 2. Tanzimattan 1. Dünya Savaşına, 3. Birinci Dünya savaşından 1971’e, 
traduit par Babür Kuzucuoğlu, Istanbul, Gözlem yayınları, 1974, 1775 p.
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occidentale. Ils ont co-organisé des terrains de recherche pour les étu-
diants et ont notamment conduit et dirigé des missions pédagogiques 
en Turquie dans les années 1980 dans le cadre des travaux du CEAA 
« Villes orientales » et du GDR 736 du CNRS « Société, architecture et 
urbanisme en Turquie » lié à l’IFEA4. 

S. Yerasimos a (co-)dirigé de nombreuses thèses et mémoires en urba-
nisme et géographie portant sur l’organisation administrative et poli-
tique de la ville notamment dans l’espace (post-)ottoman, en Afrique 
du Nord, au Levant, en Turquie et en Grèce à l’époque contemporaine, 
mais également en Amérique Latine. 

Le fonds de S. Yerasimos renferme une très large collection d’ou-
vrages traitant de questions d’architecture, d’urbanisme et de géo
graphie socio-économique de l’espace turc et du bassin méditerranéen. 

À la Bibliothèque d’études ottomanes, la cote intitulée « Arts » et 
surtout la sous-catégorie qui porte sur l’architecture (la cote MIM) 
hébergent des ouvrages publiés en turc, grec et français entre 1977 
et 1999 sur les villes de la région, et particulièrement de la Turquie. La 
majorité des ouvrages porte sur la Turquie républicaine, mais nous pou-
vons également y trouver des livres qui traitent d’architecture byzan-
tine et ottomane abordée à partir d’une époque, d’un architecte ou 
d’un règne. La collection contient bien entendu des ouvrages publiés 
en turc par Ekrem Hakkı Ayverdi5 qui a analysé l’architecture ottomane 
dans la longue durée, mais aussi les publications encouragées et finan-
cées par le ministère de la Culture (Kültür Bakanlığı) entre 1992 et 
1998 portant sur l’habitat ou l’architecture d’établissements de ser-
vice public, comme les hammams. De même, le fonds est riche sur l’ar-
chitecture islamique en Anatolie et en Asie centrale et couvre en large 
partie la vie ordinaire des gens, avec notamment un intérêt particulier 
pour les maisons dans l’Empire ottoman et en Turquie. 

4 Alain Borie, Pierre Pinon et Stéphane Yerasimos, « Tokat  : essai sur l’architecture 
domestique et la forme urbaine », Anatolia moderna - Yeni anadolu, 1991, vol. 1, 
no 1, p. 239‑273.

5 Voir Ekrem Hakkı Ayverdi, Avrupa’da Osmanlı Mimârı ̂Eserleri, Istanbul, İstanbul 
Fetih Cemiyeti, 1979, vol. 4/ Cote  : A.MIM.Ayv.4-4.
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Le fonds regroupe une petite collection de croquis architecturaux 
d’immeubles en Turquie datant de la seconde moitié du xxe siècle. En 
ce qui concerne l’urbanisme, la bibliothèque a également hérité de 
cartes militaires qui étaient en possession de S. Yerasimos. Les cartes 
produites au début du xxe siècle par le K.u.K Militärgeographisches 
Institut (Vienne) constituent une source appréciable sur des villes de 
la Turquie d’Europe, comme Janina, Varna, Salonique, Skopje, Belgrade 
et Mostar et sur leur planification urbaine. Comme il sera explicité plus 
loin, une des aires culturelles privilégiées par S. Yerasimos est celle 
des Balkans contemporains, donc la Roumélie de l’Empire. La partie 
concernant l’architecture et l’urbanisme englobe alors des ouvrages 
traitant de la topographie, des structures et des bâtiments ottomans 
dans l’Europe du Sud-Est et pour une petite partie en Afrique du Nord. 
Par ailleurs, le service des eaux constitue une thématique importante 
du fonds S. Yerasimos. Le domaine urbain et la question de l’urbanisme 
sont également présents dans les livres qui sont catalogués sous la 
cote « Contemporain » (C) qui couvre la période allant des Tanzimat 
(période des réformes au milieu du xixe siècle) à la deuxième moitié du 
xxe siècle. 

Les ouvrages qui portent sur la géographie physique et socio-éco-
nomique du fonds concernent quasi-exclusivement la Turquie du xxe 
siècle. Ces ouvrages accordent cependant une place importante à la 
profondeur historique : les lecteurs peuvent donc aborder la Turquie 

Belge yayınları, Istanbul
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républicaine à travers l’époque ottomane. Entre autres, les sept tomes 
de l’ouvrage de Vital Cuinet (1833-1896) réédité par les Éditions Isis 
en 2001 portant sur la géographie administrative et statistique des 
provinces ottomanes de l’Asie-Mineure font partie de cette collec-
tion6. Quant au Kitab-i Bahriye7 (le livre de la marine) du marin Piri 
Reis (vers 1480-1554), édité par Ertuğrul Zekâi Ökte et translittéré 
par Vâhid Çabuk, il peut être trouvé dans la section consacrée à l’His-
toire géographique de l’Empire ottoman (MO.GEO). 

En ce qui concerne la géographie socio-politique, les ouvrages de 
l’économiste et intellectuel İdris Küçükömer constituent une large por-
tion de ce corpus. Ces ouvrages sont critiques à l’égard du despotisme 
de l’État turc et de la dichotomie politique érigée entre la « gauche » et 
« droite » empruntée à l’Occident qui, selon İ. Küçükömer, ne corres-
pond pas au cas turc. Les lecteurs peuvent retrouver ses ouvrages sous 
la cote « Contemporain » et dans la sous-catégorie « politique » (POL) 
et découvrir une des figures intellectuelles turques qui a influencé 
S. Yerasimos, sachant que İ. Küçükömer avait notamment publié en 
1966 un ouvrage portant sur la relation entre les pays développés et 
sous-développés. La même cote met également à la disposition des 
lecteurs les œuvres qui traitent du processus de modernité et d’occi-
dentalisation à la fin de l’Empire ottoman et dans la Turquie kémaliste. 
Plusieurs ouvrages qui se retrouvent dans la sous-catégorie « POL » 
provenant de ce fonds mettent notamment en lumière la dichotomie 
entre l’ « Orient » et l’ « Occident » en étudiant transferts et échanges. 
Ces références font par ailleurs partie des recherches conduites à la 
période où furent entamées, en 1987, les discussions sur l’adhésion 
de la Turquie à l’Union Européenne. Elles permettent notamment de 
se demander dans quelle mesure la Turquie était, économiquement 

6 Vital Cuinet, La Turquie d’Asie : géographie administrative statistique descriptive et 
raisonnée de chaque province de l’Asie-Mineure, Istanbul, Les Éditions Isis, 2001, 
vol. 7/, Cote  : C.GEO.EO.Cui.1-7.

7 Pirî Reis, Kitab-i bahriye, Ertuğrul Zekâi Ökte ; transcription, traduit par Vâhid 
Çabuk, Istanbul, İstanbul Araştırmaları Merkezi, 1988, 903 p., Cote : MO.GEO.
Pir.4-4.
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et socialement, en voie d’européanisation. Ces ouvrages nous per-
mettent aussi de suivre l’intérêt de S. Yerasimos pour le politique et la 
question de l’extranéité. 
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Le politique :  
le nationalisme et les minorités

S. Yerasimos est né dans une famille gréco-orthodoxe (Rum) à 
Istanbul8. Sa famille appartenait à une partie de la communauté gré-
co-orthodoxe qui ne faisait pas partie du programme d’échange de 
population prescrit par le traité de Lausanne de juillet 1923. Même 
si les Grecs orthodoxes d’Istanbul et de Thrace occidentale étaient 
exemptés de cette politique d’homogénéisation post-ottomane, ils 
souffrirent de la précarité de la situation de « minoritaire ». S. Yerasimos 
a été le témoin dans son enfance des pogroms d’Istanbul de 19559 
–appelés en turc «  les évènements de 6-7 septembre  » (6-7 Eylül 
Olayları)– qui virent l’invasion, la mise à sac et l’incendie des quartiers 
grecs d’Istanbul. Même si l’émigration des Rum vers la Grèce, l’Europe 
occidentale et les États-Unis avait déjà commencé après la Grande 
guerre, les pogroms d’Istanbul précipitèrent le départ de la commu-
nauté. La famille de S. Yerasimos fait partie de celles qui sont demeu-
rées à Istanbul.

Sa trajectoire personnelle (et familiale) a sûrement influé sur ses 
centres d’intérêt scientifique et son apport au domaine du (géo-)poli-
tique. Même s’il n’en a jamais fait état dans ses publications, le natio-
nalisme dans le contexte post-impérial en dimension géopolitique et 
confessionnelle a cependant fait partie de ses terrains de recherche 
privilégiés. Il a rédigé et édité de nombreux ouvrages et articles 
sur ces questions. En 1993, il a notamment publié aux Éditions de 
la Découverte un livre traitant des frontières et des minorités dans 
les Balkans et le Caucase10 dans lequel il  a regroupé certains de ses 
articles sur la question. Il s’est interrogé sur l’influence du retrait puis 

8 M. Bazin et J.-F. Pérouse, « En hommage à Stéphane Yerasimos, le Stambouliote 
(1942‑2005) », art. cit., p. 8.

9 Voir Samim Akgönül, Türkiye Rumları : Ulus-Devlet Çağından Küreselleşme Çağına 
Bir Azınlığın Yok Oluş Süreci, 4e éd., Istanbul, İletişim Yayınları, 2016, 440 p.

10 Stéphane Yerasimos, Questions d’Orient : frontières et minorités, des Balkans au 
Caucase, Paris, Éditions la Découverte, 1993, 246 p.
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de la dissolution de l’Empire ottoman sur la perception nationale dans 
les pays qui ont émergé dans l’Europe du Sud-Est. 

S. Yerasimos a en effet travaillé à comprendre la guerre, la haine 
nationaliste et les techniques de reconstruction dans tous les pays 
balkaniques en se concentrant notamment sur la Turquie. Son intérêt 
pour ces sujets fut relancé par sa nomination à la direction de l’IFEA 
en 1994. Soucieux de réconciliation historique, il a notamment publié 
en 2002 un livre en turc qui porte sur la « question arménienne » et 
la Grande guerre11. Par ailleurs, il a réfléchi considérablement sur la 
Turquie à travers la dichotomie entre l’Orient et l’Occident : il a ainsi 
édité chez Autrement en 1994 un ouvrage qui traite notamment de 
la question de l’islam et de la laïcité en Turquie républicaine, où les 
contributions exposent les limites de cette approche dichotomique12. 
La nation, la confession et le républicanisme sont des objets de 
recherche qui ont sous-tendu son parcours intellectuel.

Les relations interétatiques sont également un point d’entrée privi-
légié pour S. Yerasimos. Ce regard l’avait déjà poussé au début de sa 
carrière à étudier les interactions entre pays voisins. Son ouvrage por-
tant sur les relations soviétiques et turques entre la Révolution d’oc-
tobre et la guerre dite « d’indépendance » turque, publié en 197913 
en turc chez Gözlem Yayınları, contribue de ce point de vue à l’ana-
lyse de la région. De même, les derniers travaux publiés de son vivant 
portent entre autres sur les relations diplomatiques entre la Turquie et 
la Grèce examinées à travers la crise chypriote14 et la volonté d’adhé-
sion de la Turquie à l’Union Européenne15. Par ailleurs, il a commenté 

11 Stéphane Yerasimos, Birinci Dünya Savaşı ve Ermeni Sorunu, Ankara, Türkiye Bi-
limler Akademisi, 2002, 48 p.

12 Stéphane Yerasimos (ed.), Les Turcs : Orient et Occident, islam et laïcité, Paris, Au-
trement, 1994, 213 p.

13 Stéphane Yerasimos, Türk-Sovyet İlişkileri : Ekim Devriminden « Millı ̂Mücadele »ye, 
Istanbul, Gözlem Yayınları, 1979, 660 p.

14 Stéphane Yerasimos, « Chypre, un écueil sur le chemin de la Turquie vers l’Eu-
rope », Lignes, 2004, n° 13, no 1, p. 157‑172.

15 Stéphane Yerasimos (ed.), Turquie : désir d’Europe, Paris, AFEMOTI, 2004, 281 p.



17

les questions d’actualité en contribuant à partir de 1985 à la collec-
tion « État du monde » publiée par la Découverte. Vers la fin de sa vie, 
S. Yerasimos s’est également engagé à codiriger des thèses portant sur 
l’immigration et les appartenances confessionnelles en Turquie. 

Tout le questionnement que S. Yerasimos a développé sur le poli-
tique peut effectivement être vu comme une mise en scène de soi : le 
Stambouliote d’une famille gréco-orthodoxe a eu le courage d’exami-
ner les racines de l’intolérance et du conflit tout en cherchant à récon-
cilier les parties qui se disputent, négocient ou nient la mémoire et 
l’héritage de l’Empire et de la guerre, tant pour les individus que pour 
la formation des États-nations. 

Une partie du fonds Yerasimos concerne ces sujets du domaine 
du politique et géopolitique. Ils sont catalogués sous la cote 
« Contemporaine » et sont repartis entre les sous-catégories « poli-
tique », « économique » (COM) et « diplomatique » (DIP). Ils portent 
majoritairement sur l’histoire politique et sociale de la Turquie et des 
Balkans contemporains, mais on y recense également des ouvrages 
qui examinent la question économique. Ceci dit, cette partie du fonds 
traite principalement de la question des minorités musulmanes et 
non-musulmanes dans l’espace post-ottoman ; des courants (proto-)
nationalistes du xixe siècle  ; des appartenances confessionnelles et 
linguistiques  ; de la Grande guerre  ; de l’islam comme instrument 

Éditions La Découverte
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politique ; enfin de la coopération économique, sociale et diplomatique 
entre les membres de l’Union Européenne et la Turquie. Ces ouvrages 
majoritairement en anglais et en français furent publiés entre 1985 
et 2002. Attiré par le marxisme dans sa jeunesse, S. Yerasimos a éga-
lement laissé des ouvrages publiés en turc, entre 1969 et 1987, por-
tant sur le mouvement ouvrier en Turquie républicaine ainsi que sur 
les activités et le militantisme du Parti des travailleurs de Turquie (TİP 
– Türkiye İsçi Partisi). Cette partie du fonds sera transmise aux biblio-
thèques parisiennes spécialisées sur la période contemporaine. 

Par ailleurs, le fonds Yerasimos permet aux lecteurs de suivre et 
comprendre le mouvement socialiste en Turquie et d’apprécier les 
œuvres du poète communiste Nazım Hikmet préparé, édité et publié 
par Ararat Yayınevi (1968) et Cem (1976). Les œuvres du poète se 
trouvent sous la cote « Littérature » (L). 
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Les récits de voyages :  
à la recherche de la découverte

S. Yerasimos a découvert pendant ses recherches doctorales les 
outils de l’historien et a développé un goût pour l’archive16 et pour 
l’édition des récits de voyageurs. Il s’agit de l’esprit du temps : il s’est en 
effet intéressé aux voyageurs pendant la grande vague des rééditions 
de récits de voyage en France. À partir du début des années 1980, il 
a notamment collaboré avec plusieurs traducteurs et chercheurs pour 
mettre en avant les récits concernant la Turquie, la Perse, le Levant et 
autres. Les récits de voyage sur lesquels il a travaillé sont notamment 
ceux de Jean-Baptiste Tavernier17, Jean Thévenot18 et Joseph Pitton de 
Tournefort19. Il a également participé à la réédition des œuvres d’Ibn 
Battuta20 et de Marco Polo21. L’intérêt pour ces auteurs et leurs récits 
de voyage peut être lié au fait que leurs ouvrages traitent, du moins en 
partie, de leurs séjours à Constantinople et dans l’Empire ottoman, ou 
en Anatolie médiévale. 

Il a, dans ses propres recherches, croisé les récits des voyageurs 
avec les documents d’archives de l’Empire ottoman. Il a notamment 
soutenu en 1986 une thèse de doctorat d’État qui porte sur les récits 
de voyage et les itinéraires dans l’Empire ottoman des xive, xve et xvie 
siècles. Cette thèse intitulée « Les voyageurs dans l’Empire ottoman : 
bibliographie, itinéraire et inventaire des lieux habités » fut publiée en 

16 Voir Nora Şeni, « Stéphane Yérasimos, érudit cosmopolite », www.lemonde.fr, 23 
juill. 2005.

17 Jean-Baptiste Tavernier, Les six voyages de Turquie et de Perse, Paris, F. Maspero, 
1981, 2 vol., 335, 349 p.

18 Jean Thévenot, Voyage du Levant, Paris, F. Maspero, 1980, 354 p.
19 Joseph Pitton de Tournefort, Voyage d’un botaniste, Paris, F. Maspero, 1982, 2 

vol., 360, 330p.
20 Muḥammad ibn ʿAbd Allâh Ibn Baṭṭūṭaẗ, Voyages, traduit par Charles Defremery 

et Beniamino Raffaelo Sanguinetti, Paris, La Découverte, 1997, 3 tomes, 476, 
468, 450 p., Cote  : R.SIY.I.Bat.

21 Marco Polo, Le devisement du monde : le livre des merveilles, traduit par Louis 
Hambis, p.aris, Éditions La Découverte, 1989, 554 p., Cote  : YER-S-Pol.
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1991 en français par le Türk Tarih Kurumu (Institut turc d’histoire)22 et 
elle est accessible à la bibliothèque d’études ottomanes. 

Le fonds de S. Yerasimos fait une place considérable aux récits de 
voyageurs et aux ouvrages qui portent sur ce sujet. Les récits sont 
soit écrits par les Orientaux soit par des Occidentaux sur l’Orient à 
l’époque moderne. Les lecteurs peuvent se référer à la section dite 
«  Régionale  » (R) de la bibliothèque et plus particulièrement à la 
sous-catégorie qui regroupe ces récits (SIY) afin de consulter le don 
de S. Yerasimos. Il y trouvera par exemple la collection complète du 
Livre de voyage (Seyahatnâme) d’Evliya Çelebi (1611-1682) publiée par 
les Yapı Kredi Yayınları entre 1996 et 2003, l’édition turque du récit de 
l’ambassadeur chinois Wang-Ten sur les terres ouïgoures datant du xe 
siècle, édité par Özkan İzgi23 avec les traductions turques et anglaises, 
publié par Türk Tarih Kurumu en 1989, ou encore Un Tatar au Japon : 
voyage en Asie, 1908-1910 d’Abdürrechid İbrahim24 (1857-1944), tra-
duit par François Georgeon et Işık Tamdoğan.

22 Stéphane Yerasimos, Les voyageurs dans l’Empire Ottoman (xive-xvie siècles) : bi-
bliographie, itinéraires et inventaire des lieux habités, Ankara, Türk Tarih Kurumu 
Basımevi, 1991, 494+69 p., Cote : R.SIY.Yer.

23 Yande Wang, Çin Elçisi Wang Yen-Te’nin Uygur Seyahatnamesi, traduit par Özkan 
İzgi, Ankara, Türk Tarih Kurumu Basımevi, 1989, x+111 p., R.SIY.Yen.

24 Abdürrechid Ibrahim, Un Tatar au Japon : voyage en Asie, 1908-1910, traduit par 
François Georgeon et Işik Tamdoǧan, Arles, Actes Sud - Sindbad, 2004, 269 p., 
Cote  : R.SIY.Ibr.

François Maspéro / La Découverte



21

La capitale des empires :  
Constantinople et ses mythes

La ville de Constantinople/Istanbul et son histoire sont des sujets de 
recherche chers à S. Yerasimos. En 1990, il a notamment publié Légende 
d’Empire. La fondation de Constantinople et de Sainte-Sophie dans les tra-
ditions turques25. Ce livre majeur porte sur l’emploi au xve siècle, après 
la conquête de la Ville, du mythe de la fondation de Constantinople. 
L’ouvrage donne notamment des éléments de compréhension sur 
l’usage de ces mythes pour critiquer le pouvoir impérial. Ses travaux 
sur la Polis couvrant la période de l’époque byzantine jusqu’à la fin 
de l’époque ottomane deviendront très vite des références incon-
tournables pour les personnes qui travaillent sur ces aires culturelles. 
S. Yerasimos a notamment travaillé sur la construction et la revivifica-
tion de la ville avec l’arrivée des Ottomans en adoptant un regard d’ar-
chitecte, urbaniste, politiste et historien. Dans son ouvrage Istanbul, 
1914-1923 : capitale d’un monde illusoire ou l’agonie des vieux empires26, 
il a analysé l’écroulement de l’empire à travers l’histoire sociale de la 
ville pendant la Grande guerre et l’occupation.

Avec Benjamin Lellouch, il a coédité les actes d’une table ronde à 
Istanbul, en avril 1996, sur la littérature apocalyptique chrétienne 
et arabo-musulmane du xive au xvie siècle à l’époque où les troupes 
menées par Mehmed II envahissaient l’Empire byzantin27. Par ailleurs, 
en 2000 sort Constantinople : de Byzance à Istanbul, qui retrace l’histoire 
politique, sociale et urbaine de sa ville aimée. Il a également contribué 
à des revues comme Hérodote, au comité de rédaction de laquelle il 
a appartenu, et L’Histoire, en mettant en avant la place géopolitique 

25 Stéphane Yerasimos, La Fondation de Constantinople et de Sainte-Sophie dans les 
traditions turques : légendes d’empire, Istanbul-Paris, Institut français d’études ana-
toliennes - Maisonneuve, 1990, 280 p., Cote  : MO.MEN.Yer.

26 Stéphane Yerasimos (ed.), Istanbul 1914-1923 : capitale d’un monde illusoire ou 
l’agonie des vieux empires, Paris, Éditions Autrement, 1992, 230 p., C.POL.EO.Yer.

27 Benjamin Lellouch et Stéphane Yerasimos (ed.), Les traditions apocalyptiques au 
tournant de la chute de Constantinople : actes de la Table ronde d’Istanbul (13-14 
avril 1996), Paris-Montréal, L’Harmattan, 1996, 192 p., Cote : MO.MEN.Tra .
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accordée à la ville tant par les Byzantins que les Ottomans. En 2003, 
il a rédigé avec Jean-Marie del Moral, Istanbul au temps des derniers 
Ottomans, où il a contribué à l’analyse des modes de vie des Ottomans 
de la fin du xixe siècle et de l’enchevêtrement de la modernité à la 
tradition. La bibliographie de S. Yerasimos sur la ville est opulente et 
montre sa passion pour sa ville natale. 

La cote « Art » englobe nombre d’ouvrages hérités de S. Yerasimos 
portant sur Istanbul et plus particulièrement sur l’architecture byzantine 
et islamique ou sur les politiques urbaines. Les sections « Régions » ainsi 
que « Contemporaine » hébergent également des ouvrages qui traitent 
plusieurs aspects de la ville. Dans la section appelée « Généralités » 
(G) qui regroupe entres autres des encyclopédies et dictionnaires, les 
lecteurs peuvent également se familiariser avec les huit tomes de l’en-
cyclopédie d’Istanbul préparée par le ministère de la Culture et la fon-
dation de l’Histoire (Tarih Vakfı) et éditée par İlhan Tekeli entre 1993 
et 199428. Parallèlement, la bibliothèque détient, grâce au don de la 
famille de S. Yerasimos les huit tomes de İstanbul Ahkâm Defterleri 

28 İlhan Tekeli, Dünden Bugüne Istanbul Ansiklopedisi, Istanbul, Kültür Bakanlıǧı ve 
Tarih Vakfı ortak yayınıdır, 1993, 8 tomes. G.ENC.OTT.Ist.

Éditions Autrement
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publiés par le Centre de recherches sur Istanbul (İstanbul Araştırmaları 
Merkezi) en 1997 et 1998, où ces sources de première main sont pré-
sentées selon une logique d’histoire sociale, agricole29 et commer-
ciale30 au xviiie siècle. 

29 Ahmet Kalʿa et Ahmet Tabakoğlu (ed.), İstanbul Ahkâm Defterleri : İstanbul Ticaret 
Tarihi, Istanbul, İstanbul Araştırmaları Merkezi, 1997, 382 p., Cote  : MO.ARC.
Ahk.Tic.

30 Ahmet Kal’a et Ahmet Tabakoğlu (ed.), İstanbul Ahkâm Defterleri : İstanbul Tarım 
Tarihi, Istanbul, İstanbul Araştırmaları Merkezi, 1997, vol. 2/1, 413 p., Cote : 
MO.ARC.Ahk.Tar.
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Les collaborations sur les dignitaires, 
le palais et l’art culinaire 

S. Yerasimos a mobilisé les outils de l’historien pour analyser non 
seulement sa ville mais aussi ses habitants. Plus particulièrement, il a 
cosigné bon nombre d’œuvres, fruits de collaboration, afin de com-
prendre les résidents et courtisans du palais, mais également la vie 
ordinaire des personnes, dignitaires ou non. 

S. Yerasimos a notamment collaboré avec la collection Sindbad de 
la maison d’édition Actes Sud, fondée en 1972 par Pierre Bernard, 
qui avait pour objectif de traduire la littérature musulmane (principa-
lement arabe et persane) et de combattre les idées reçues sur l’islam 
en Europe occidentale et en France. À partir de 1995, la collection 
Sindbad s’est ouverte à d’autres aires culturelles de l’islam, notamment 
l’Empire ottoman31. S. Yerasimos a par exemple traduit les chroniques 
de Alî Efendi (1797-1802) et Abdürrahim Muhibb Efendi (1806-1811) 
et leurs observations sur la révolution française et l’Empire napo-
léonien32. S. Yerasimos a également présenté et annoté avec Annie 
Berthier, Topkapi, Relation du sérail du Grand Seigneur33 de Ali Ufkî (alias 
Albertus Bobovius ou Wojciech Bobowski), compositeur et drogman 
dans l’Empire ottoman. S. Yerasimos a publié en 2001 dans la même 

31 Depuis 1998, la collection Sindbad a publié douze volumes consacrés à des 
récits de voyageurs ou à des chroniques. Aux côtés des travaux de S. Yerasimos, 
nous retrouvons entres autres Un Tatar au Japon : voyage en Asie, 1908-1910 de 
Abdürrechid İbrahim traduit par François Georgeon et Işık Tamdoğan ; Prisonnier 
des infidèles. Un soldat ottoman dans l’Empire des Habsbourg traduit par Frédéric 
Hitzel publié en 1998 ; Le miroir des pays. Une anabase ottomane à travers l’Inde 
et l’Asie centrale, traduit par Jean-Louis Bacqué-Grammont et publié en 1999 
ainsi que Un Ottoman en Orient. Osman Hamdi Bey en Irak, 1869-1871 annoté et 
introduit par Edhem Eldem en 2010. Toutes la collection intitulée « bibliothèque 
turque » et donc les douze publications peuvent être consultées dans la Biblio-
thèque d’études ottomanes. 

32 Alî Efendi et Abdürrahim Muhibb Efendi, Deux Ottomans à Paris sous le Directoire 
et l’Empire : relations d’ambassade, traduit par Stéphane Yerasimos, Arles, Sind-
bad  : Actes Sud, 1998, 284 p.

33 Ali Ufkî, Topkapi : relation du sérail du grand seigneur, Arles, Actes Sud - Sindbad, 
1999, 164 p., Cote : MO.SOU.Bob.
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collection Éloge d’Istanbul suivi du Traité de l’invective34, les chroniques 
d’un lettré de province anonyme (Lâtifî) qui décrivent la vie quoti-
dienne de la capitale. 

Sa collaboration avec les photographes Ara Güler et Samih Rıfat a 
fait naître un ouvrage illustré sur les ruines, maisons et palais otto-
mans35. Avec Nicolas Vatin, il a également mené des recherches sur 
les cimetières d’Istanbul intra-muros et analysé, à l’aide des archives 
ottomanes, des récits des voyageurs et d’outils cartographiques, les 
logiques des implantations des cimetières dans la ville et de leur occu-
pation. S’agissant d’une recherche sur l’aspect juridique et économique 
des cimetières dans la ville, cette collaboration contribue à l’histoire de 
la ville, mais également à l’histoire économique et sociale de l’Empire 
ottoman. S. Yerasimos, le gourmet, a également joint sa passion pour 
l’art culinaire à l’histoire et il s’est consacré à la recherche des goûts et 
des émotions. Avec sa compagne Belkıs Taşkeser, il a publié en 2001 À 
la table du Grand Turc, à la fois ouvrage savant et « beau livre » illustré 

34 Latifî, Éloge d’Istanbul suivi du Traité de l’invective, traduit par Stéphane Yerasimos, 
Arles, Actes Sud - Sindbad, 2001, 195 p.

35 Stéphane Yerasimos, Ara Güler et Samih Rıfat, Demeures ottomanes de Turquie, 
Paris, A. Michel, 1992, 223 p. 

Actes Sud
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par Belkıs Taşkeser, qui traite de la cuisine ottomane en s’intéressant 
particulièrement à Istanbul et surtout au palais aux xve et xvie siècles. 
En analysant les influences gréco-romaine, occidentale et orientale, 
l’œuvre de S. Yerasimos et B. Taşkeser, traduite en turc en 2002 sous le 
titre de Sultan Sofraları, informe sur les recettes des plats qui arrivaient 
sur la table des sultans. 
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Conclusion

La bibliothèque héberge de nombreux ouvrages que S. Yerasimos a 
lus et étudiés pour contribuer à l’histoire sociale et politique de l’Em-
pire ottoman. D’une part, grâce aux éditions de chroniques ottomanes 
de l’époque moderne tels Mustafa Nuri Paşa36 ou Tosyalı Celâlzade 
Mustafa37, les lecteurs peuvent s  ‘immerger dans la vie politique et 
sociale de l’Empire. Ces ouvrages sont publiés en turc et majoritaire-
ment par la maison d’édition du Türk Tarih Kurumu. Ou bien encore, avec 
les mémoires d’un soufi38, les lecteurs peuvent également reconstruire 
les petits bouts de la vie ordinaire (mais singulière) des Ottomans. Les 
cotes consacrées à l’Empire ottoman (MO) à travers l’administration 
(ADM) et l’économie et les mentalités (MEN) contiennent également 
des sources secondaires publiées en turc, français et anglais qui 
portent sur les croyances et pratiques des personnes qui vivaient 
aux quatre coins de l’Empire. Une collection conséquente porte sur 
les diplomates et administrateurs qui tournent autour du Palais, mais 
les lecteurs peuvent accéder à la réédition des quatre tomes d’Ahmet 
Refik [Altınay] portant sur l’histoire de la vie à Istanbul du xe au xiiie 
siècles de l’Hégire39. La bibliothèque conserve beaucoup d’ouvrages 
qui portent sur les thématiques que S. Yerasimos a étudiées en colla-
boration avec d’autres, notamment la musique, la vie au palais, la cui-
sine ou les cimetières. 

36 Muṣṭafà Nūrī, Netayic ül-vukuat Kurumları ve Örgütleriyle Osmanlı Tarihi, Ankara, 
Türk Tarih Kurumu Basımevi, 1992, 2 tomes, 383, 368 p., Cote : MO.ADM.Mus.

37 Celâlzade Mustafa, Selim-nâme, Istanbul, Kültür Bakanlığı, 1990, 461 p., Cote  : 
MO.CHR.Cel.

38 Halil İbrahim, Așçı Dede’nin hatıraları : Çok Yönlü Bir Sufinin Gözüyle Son Dönem 
Osmanlı Hayatı, Istanbul, Kitabevi, 2006, t-4, 1965 p., Cote : I.SF.Aşç.4-4.

39 Voir Ahmet Refik Altınay, Onuncu asr-i hîcrîde Istanbul hayati : (1495-1591), Is-
tanbul, Enderun Kitabevi, 1988, t-1, xvi+155 p., Cote : R.IS.Ref.1-4.
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Ses réseaux  
et les tirés-à-part

En étudiant ses collaborations scientifiques, on peut s’apercevoir 
très vite que S. Yerasimos était ancré dans le monde des architectes, 
des historiens et politistes en France et en Turquie. C’est la raison pour 
laquelle le Centre d’études ottomane a également hérité de nombreux 
tirés-à-part, rapports et bulletins qui étaient en sa possession. Nous 
pouvons y trouver notamment quelques numéros supplémentaires 
publiés entre 1983 et 1985 par le Bulletin d’informations architec-
turales (l’organe de l’Institut français d’architecture) portant sur des 
villes musulmanes et exposant des missions réalisées par des départe-
ments d’études divers. S. Yerasimos avait notamment gardé les numé-
ros spéciaux portant sur Alger, Le Caire et Tunis qui sont les fruits des 
missions et ateliers de recherche inter U.PA – I.F.A et réalisés dans le 
cadre du programme « Ville orientale ». Il y a aussi un exemplaire du 
numéro sur la « maison turque » à laquelle il a également participé en 
tant qu’auteur. Ces bulletins sont un bon outil pour se faire une idée 
des études sur le phénomène urbain réalisées pendant cette période. 
Elles font aussi découvrir l’ampleur et la nature des réseaux auxquels 
S. Yerasimos a appartenu pendant des nombreuses années.

En outre, S. Yerasimos était visiblement en relation étroite avec un 
groupe de recherche dit « d’Istanbul », formé principalement par des 
architectes, urbanistes et économistes francophones de Turquie. La 
présence d’exemplaires des rapports sur la migration rurale – urbaine 
à Istanbul rédigés par ce groupe, mais sans date, peut nous laisser sup-
poser qu’il faisait peut-être partie de cette formation de recherche qui 
publiait des rapports internes. 

Les quelques tirés-à-parts hérités par la bibliothèque montrent les 
intérêts multiples de S. Yerasimos. Ils pourraient nous permettre d’éva-
luer ses relations interpersonnelles, mais ils ne sont malheureusement 
ni dédicacés ni annotés. Les tirés-à-part permettent néanmoins de 
saisir ses passions thématiques. Il avait retenu entre autres un article 
d’Alfons Maria Schneider portant sur Yedikule publié en allemand dans 
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le numéro V du Journal de la société internationale d’études orientales 
par Brill en 1952 ; « Peske Binamlisi köyü », une étude urbaine écrit sur 
un village d’Antep, rédigé par Cahit Tanyol pour la Revue de la sociologie 
publiée à Istanbul en 1961 ; et finalement « Les idéologies, politiques 
urbaines et le Tiers-monde » de Rusen Keles publié en 1978 par la 
Revue de la Faculté de Sciences politiques de l’Université d’Ankara. Il avait 
également reçu les copies imprimées des articles qu’il avait (co-)rédi-
gés pour les revues Anatolia Moderna et Turcica entre 1992 et 1994.

Dans ce petit fonds des livrets, nous trouvons aussi des publications 
et brochures datant de l’année 1968 qui permettront aux lecteurs de 
comprendre la participation active de S. Yerasimos dans le mouvement 
étudiant à Paris. Les tirés-à-parts, brochures, rapports et bulletins ne 
sont donc pas seulement des sources secondaires, mais ils aident à 
connaître l’homme qui a enrichi tous les champs d’intérêt autour des-
quels il a mobilisé ses compétences linguistiques et disciplinaires. 

***

Il n’est évidemment pas possible d’exposer les œuvres, la vie et la 
carrière académique de Stéphane Yerasimos en quelques lignes. Il n’est 
également pas juste de n’honorer son héritage intellectuel qu’à travers 
quelques thématiques. La Bibliothèque d’études ottomanes a néan-
moins voulu partager le legs et le don du « Stambouliote » en traçant les 
grandes lignes de son parcours intellectuel. La Bibliothèque d’études 
ottomanes souhaite remercier la famille de Stéphane Yerasimos pour 
la confiance qu’elle nous a accordée.

S. Yerasimos fut un intellectuel de son temps. Ses œuvres ainsi que 
le fonds montrent qu’il suivait les débats qui traversaient la seconde 
moitié du xxe siècle. Notamment par son ancrage dans la géographie 
socio-politique et les récits de voyageurs, il a pleinement participé aux 
débats et a contribué à plusieurs champs de recherche particulière-
ment vivants de son temps.

Le fonds S. Yerasimos ainsi que ses œuvres sont accessibles en 
magasin. Le fonds S. Yerasimos est dispersé dans plusieurs cotes de 
notre bibliothèque. Comme il a déjà été signalé à plusieurs reprises, 
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la majorité de son don se retrouve sous les cotes « Arts » ; « Empire 
Ottoman  »  ; les études « Contemporaines  » et «  Régionales  ». Ceci 
dit, la bibliothèque a hérité de lui de nombreux ouvrages qui portent 
sur l’histoire byzantine qui sont sous la cote rassemblant les études 
« Médiévales » (MV). 
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